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1. Intoduction, préliminaires et repaires définitoires 
 
 

 
1.1. Pré-requis & Rappels 

·  Savoir se servir de Praat  

·  Etre à l’aise dans la navigation 

·  Quelques raccourcis pour mémoire (dans le Textgrid édité avec le son) 

o alt+up/down pour changer de tire 

o alt+gauche/droite pour avancer, reculer dans les intervalles 

o page up/down pour avancer/reculer dans le signal (de 80% de la partie visible) 

o crtl+N pour zoomer dans une zone sélectionnée 

o crtl+O pour dé-zoomer  

o crtl + S pour sauver le textgrid 

o flèche « défiler » en bas à droite : avancer dans le fichier :    

o ALT + flèche avant ou arrière (clavier) : Passer d’une case à une autre 

o TAB : lire un son sélectionner sur l’écran 

o ESC/ECH : Arrêter un son 

·  Annoter le corpus d’un seul coup en suivant les instructions à la lettre 

o Etre sûr que l’on dispose d’assez de temps pour coder en continu sans pour 
autant trop vouloir coder d’un coup (organiser son travail en ‘n’ séances de 30 
minutes paraît raisonnable). Ne pas coder 30 secondes, s’arrêter ½ heure, coder 
10 minutes, aller boire un café/répondre au téléphone… 

·  Chronométrer le temps mis pour exécuter la tâche et l’indiquer dans le nom du fichier 
rendu (en sec) 

o Ex. Toto-100 (= fichier toto codé en 5 minutes) 

·  Avoir le protocole sous la main avant de se lancer…. 

 

·  IMPORTANT !! 

o Interdiction absolue de toucher aux barres de segmentation (déplacement, 
effacement) => On note ce genre d’erreur dans une tire commentaire. 

o A tout moment, le codeur peut faire des commentaires sur le travail en cours. Il 
peut noter dans la sixième tire les erreurs d’alignement ou de transcription (1.2. 
infra) 
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1.2. Charger et éditer le fichier 
 

Ouvrir le fichier son dans Praat, avec son fichier d’alignement (cf diaporama cours). 
 
Editer l’ensemble sans afficher le signal (i.e. ni le pitch, ni le spectre, etc. ) 
 
Pour ce faire :  
 

- Cliquer sur l’onglet Spectrum et décocher « show spectrum »  
- Cliquez sur l’onglet Pitch et décocher « show Pitch »  
- Cliquez sur l’onglet Intensity et décocher « show Intensity »  
- Cliquez sur l’onglet Formants et décocher « show Formants » 

 

 
 
 
6 « tires » ou « couches d’annotation » sont visibles (voir diaporama) :  

 
1. Phones  �    phonèmes  
2. Syllabes  �    syllabes 
3. PROM  �    proéminences 
4. DYSF  �    dysfluences 
5. Words  �    mots graphiques 
6. COMMENTS �    commentaires 
 
 

 
Les tires 1, 2 et 5 sont issues d’un alignement automatique. Les tires 3 et 4 sont des duplicatas 
vidés de la tire syllabes (seuls demeurent remplis les intervalles que vous n’aurez pas à 
annoter, soit parce que ce sont des pauses (« _ »), soit parce qu’il s’agit de segments 
incompréhensibles,  inexploitables pour l’annotation prosodique, soit parce qu’il s’agit de 
chevauchements qu’on ne peut pas non plus traiter prosodiquement. Pour tous ces contextes, 
vous devez voir apparaître le symbole %  ou ***.  
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Ces tires sont données en entrée au codeur naïf. Le travail de ce dernier consistera à 
renseigner les tires 3 et 4 sauf les intervalles contenant les symboles _, %. La procédure à 
suivre pour ce faire est décrite dans les pages qui suivent. 
 
 
1.3. Préliminaires… 

 
1.3.1. Repères définitoires 

 

Principe : les objets à coder reposent uniquement sur des bases perceptives, ils sont de deux 
types : 

 

a) Proéminences et principe de contraste (nature des syllabes de la chaîne parlée) : une 
syllabe peut se détacher dans le flux verbal par rapport à ce qui précède et ainsi contraster 
avec son environnement. On dit qu’elle se détache perceptivement comme une figure sur un 
fond sonore. Les raisons (phonétiques et linguistiques) de ce détachement peuvent être 
multiples et la position de la proéminence très variable. Peu importe pour vous, ce n’est pas 
votre problème. Dès que vous avez l’impression de percevoir un contraste sur une syllabe 
donnée, vous l’annoter proéminente. Plusieurs syllabes contiguës peuvent être proéminentes. 

 

b) Dysfluence et principe de non linéarité : on définira la dysfluence comme un élément qui 
brise le déroulement syntagmatique dans la chaîne parlée, une sorte de trébuchement vocal. Il 
peut prendre différentes natures et correspond souvent à un allongement syllabique excessif 
associé au travail de formulation en cours. Il peut s’agir aussi d’une répétition de morphème 
et de bien d’autres choses encore. Toute syllabe perçue comme dysfluente sera repérée par 
une balise spécifique, notée ‘h’. 
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1.3.2. Remarques 
 
Avant de se lancer dans la procédure de codage, deux ou trois points sont à souligner : 

 

Fenêtre de codage : une expérience de perception, on le sait, (qu’elle soit visuelle ou 
auditive) est bornée dans un intervalle donné pour pouvoir construire ses repères, sinon, on a 
le sentiment d’être face à un tout amorphe au sein duquel on ne peut rien percevoir du tout et 
où il est donc impossible d’isoler des objets spécifiques. En conséquence, l’expérience 
conduite ici sera bornée sur un intervalle temporel de 5 secondes max. Autant que possible, 
alignez l’intervalle temporel avec la fin d’un groupe de souffle (identifiable par une pause), 
sinon avec la fin d’une unité de sens (un « énoncé », on reste flou exprès). 

 

Nombre d’écoutes : quand le doute s’installe, ne pas réécouter trop de fois le segment sonore, 
sinon on n’entend plus rien : pour chacune des deux étapes ci-dessous (identification des 
balises de confiance (proéminences fortes) puis proéminences moins fortes et dysfluences) le 
nombre d’écoute est limité à cinq fois maximum. 

 
1.3.3. Consignes préliminaires pour le codage 

 
1.3.3.1. Principe de codage général 
 
Le codeur procède en plusieurs étapes pour procéder à l’annotation prosodique du fichier.  

·  Le codeur traite le fichier à analyser de gauche à droite ; 

·  Chacune des étapes de codage se fait de façon séquentielle : empan par empan et 
non tout le corpus. Sur un segment donné (un groupe de cinq secondes max.), on 
traite :  

o d’abord les balises de confiance (proéminences fortes),  

o ensuite les proéminences faibles et les dysfluences. 

·  Vous disposez d’une tire commentaire --- un symbole pour les erreurs d’alignement, 
un autre pour les erreurs de transcription.  Cette tire est une « point » tire, placez la 
barre de segmentation à l’endroit où vous avez rencontré une erreur et attribuez lui les 
marqueurs suivants suivis d’un commentaire le cas échéant 

 

1. Erreur d’alignement 

2. Erreur de transcription syllabique 

3. Erreur de transcription orthographique 

4. Autre avec commentaire adjoint  
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1.3.3.2. Fenêtre de codage initiale  
 
La fenêtre de traitement pour le codage est comprise entre 3 et 5 secondes. La fin de ce 
segment correspond à une unité linguistique « achevée » (une coupure ne doit pas générer un 
sentiment d’incomplétude qu’il s’agisse d’une incomplétude de mot ou de groupe ex. j’ai 
acheté _), i.e. l’empan de codage commence au début d’un groupe et finit à la fin d’un groupe 
quelconque. Les pauses de groupe de souffle constituent de bons indices pour ce faire, mais il 
n’y en a pas toujours. Dans l’exemple ci-dessous, la première pause tombe au but de 5 
secondes et correspond à une unité sémantiquement achevée : 
 

 
 

�  max. 5 sec. �  PAUSE 
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Mais certaines unités inter-pausales sont plus longues que 5 secondes, auquel cas on essaie de 
couper à l’intérieur de cette macro-unité, à la fin d’un « groupe » de sens. Dans l’exemple ci-
dessous, on se sert de la dysfluence pour la délimitation de de la borne droite de la macro-
unité : 
 

 
 

A l’inverse, toutes les pauses ne sont pas associées à la fin d’une macro-unité. Certaines 
pauses interviennent au milieu d’un groupe de sens. Attention donc de ne pas couper après 
cette pause mais à la suivante : 
 

 
 

DYSF 

�  + de 5 sec. �  

« Fausse » pause  

Pause démarcative 
effective  
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En cas de force majeure (pause subséquente à un segment linguistique inachevé ou segment 
sans pause supérieur à 5 sec.), vous fixerez votre intervalle de confiance au-delà de 5 
secondes sur le segment achevant le groupe 
 

 
 
Enfin, la segmentation des tours de parole peut aider à délimiter les macro-unités de l’étape 0. 
On ne code pas en même temps deux locuteurs, mais on écoute les portions de signal d’un 
locuteur, puis celle d’une autre :    
 

 
 

 
 
 

Changement de loc. 
(audible)  
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2. Etape de codage 
 
 
 
Le codeur va à présent passer au processus de codage proprement dit. Celui-ci se déroule en 
plusieurs étapes.  
 
 
 

Pour mémoire :  
- Une proéminence est une syllabe, ou une suite de syllabes, qui se détache 

perceptivement de son entourage en vertu d’un certain nombre de paramètres 
prosodiques, du moins on le pose comme hypothèse. À l’oreille, il s’agit d’identifier 
les syllabes qui n’ont pas le même poids par rapport à leur entourage.  

- La perception des proéminences est continue, et non catégorielle. Cela veut dire, en 
d’autres termes, qu’une syllabe n’est pas proéminente ou non. Il existe différents 
degrés de proéminence (allant du non proéminent au très proéminent). Pour rendre 
compte de manière rudimentaire de ce processus continu, nous utilisons deux 
niveaux : proéminence normale (p), proéminence forte (P) 

 
Espace de relativisation de la proéminence (proéminente par rapport à quoi) : +-3 syllabes à 
gauche et à droite 
 

 
 
 

Pour Information :  
- Une syllabe peut être proéminente et dysfluente 

 
 
Les pages suivantes décrivent la procédure à suivre 
 
 
2. ETAPES DE CODAGE 

 
2.1. Etape 1. Codage des proéminences fortes (intervalles de confiance) 
 
Une fois la macro-unité identifiée, zoomer à l’intérieur du segment (CTRL + I) :  

 
Pour sélectionner, placer le curseur dans la zone blanche où est affiché le signal brut, 
cliquer et faites glisser jusqu’à la pause. Relâcher le curseur. Une zone rose apparaît.  
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Jouer l’extrait en cliquant sur la touche TAB (ou sur la bande du bas).  
 
Noter « P » les intervalles syllabiques perçus fortement proéminents, c’est-à-dire les syllabes 
qui se détachent nettement de leur environnement immédiat (+-3 syllabes à gauche et à droite) 
lors des premières écoutes.  
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REMARQUES-1 
 
Les syllabes contenant un schwa post-tonique ne sont pas codées proéminentes : c’est la 
syllabe qui porte la voyelle noyau qui est annotée proéminente si une proéminence est 
entendue : 
 

 
 

Même chose a priori quand la syllabe est un ponctuant monosyllabique (type « là », « hein », 
« quoi », etc.) : 
 

 
 

 
REMARQUES-2 
 
Si après 5 écoutes, le codeur hésite toujours entre proéminence forte et faible, il code 
l’intervalle ‘p’ et ne considère pas cette balise comme un intervalle de confiance pour la suite 
du travail (cf. étape suivante). 
 

Ces syllabes fortement proéminentes vont servir de point d’ancrage pour la suite : elles 
vont permettre de délimiter des unités de rang inférieur (des intervalles internes aux 
segments de 5 secondes), dans lesquels on va coder d’autres événements. C’est l’étape 
2.   
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2.2. Etape 2. Symboles « p » et « h » 
 

Sélectionnez le premier intervalle du segment qui est délimité à sa droite par une proéminence 
forte.  
 

 
 
2.2.1. Symboles « p » 
 
À l’intérieur de cet intervalle séparé par une proéminence forte, notez les syllabes que vous 
percevez comme faiblement proéminentes avec le symbole « p » (max. 5 écoutes).  
 
 

 
 
Laissez les autres cases vides et passer à l’intervalle interne suivant. 
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REMARQUES-1 
 
Pour mémoire : localisation d’une proéminence : +-3 syllabes précédantes et suivantes 
 
En revanche : le degré de la proéminence (p/P) doit être fixé relativement à ce qui suit et non 
relativement à ce qui précède.  
 

 
 
 
REMARQUES-2 
 
Comme lors de la première étape, on ne coupe pas au milieu d’un mot. Ainsi, dans l’exemple 
ci-dessous, la deuxième fenêtre de codage interne démarre après « problème », la syllabe 
dysfluente « euh » fait pas partie du second segment d’écoute (qui est un problème) : 
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Dans le même esprit, si la balise « P » est sur l’initiale d’un mot ou d’un groupe prosodique, 
on prend comme repère la proéminence forte suivante pour identifier les ‘p’ : 
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REMARQUES-3 
 
Les proéminences ne le sont pas toutes par la hauteur: d’autres paramètres peuvent entrer en 
ligne de compte, notamment : ton infra-bas + pause + allongement + qualité vocale (cf. sons 
PowerPoint) 
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REMARQUES-4 
 
Ne pas penser qu’une fin de groupe de souffle est nécessairement marquée par une proéminence forte, 
dans certains cas (cf. les parenthèses) comme dans l’exemple ci-dessous, la proéminence peut être 
faible, vous la notez alors ‘p’ : 
 
 

 
 
 
 
REMARQUES-5 
 
 
Si après 5 écoutes, le codeur hésite toujours entre « p » et rien du tout, il insère dans 
l’intervalle le marqueur ‘?’. Une fois tout le fichier traité, le codeur active dans le menu 
« Edit » la fonction « Find » (ctrl+f) pour le marqueur « ? », réécoute les segments en 
question s’il y en a et prend la décision qui lui paraît la plus pertinente au bout du compte. Cf. 
étape 4 infra. 

 
REMARQUES-6 : attention au surcodage 
 
Voir pour mémoire en supra  la définition que nous donnons de la syllabe proéminente comme une 
figure qui se détache sur un fond perceptif. S’il n’y a plus que des p/P, cette notion de contraste entre 
figure et fond ne peut plus s’appliquer. Or, le traitement de l’information par le cerveau humain ne 
peut se faire que s’il y a contraste (quel que soit le type d’information à traiter, linguistique, visuelle, 
etc.  
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Ces deux copies d’écran montrent le merging de plusieurs codages. C0 est un expert humain, C2, C3, 
C4 et C5 sont les codeurs non-expertes » qui ont participé à l’expérience, PROM-auto est la tire de 
codage d’un automate. 
On voit clairement que C2 et C3 surcodent. Par rapport à C4 ou C0 : elles indiquent trop de 
proéminences. C5 est aussi en mode surcodage mais dans une proportion plus raisonnable. 
 
Comment éviter ces erreurs de codage 
 
Pour mémoire : on identifie les grandes proéminences (P), ensuite on se sert du marquage de ces 
grandes proéminences comme balises pour identifier de nouveaux intervalles de travail dans lesquels 
ont va coder des petites proéminences « p ».  
 



 
 

18 

 
 

Si on code trop de grandes proéminences lors de la première passe, on risque d’avoir trop de sous-
fenêtres de codage pour l’étape suivante, ce qui va entraîner un surcodage. 
 
Il n’est pas obligatoire de trouver des petits « p » dans les segments balisés par des « P »  (autrement 
dit, ne cherchez pas à trouver des objets perceptifs qui n’y sont pas). Surtout quand les groupes sont 
courts comme ci-dessous : 

 

 
 
 

Il ne faut vraiment annoter que les syllabes qui se détachent perceptivement de façon significative par 
rapport à leur contexte immédiat proche. Ne pas hésiter à reproduire à haute voix la prosodie que vous 
entendez pour identifier les syllabes proéminentes. Si vous procédez de la sorte, vous éviterez le 
surcodage 
 
On n’échappe pas néanmoins à des contextes de syllabes proéminentes contigües  
 
Contextes classiques de proéminences contigües 
 
1°contextes terminaux ; i.e. syllabe finale + syllabe pénultième (avant dernière syllabe) où la 
proéminence terminale du groupe peut être anticipée sur l’avant dernière du moins perceptivement ; 
que les syllabes appartiennent ou non au même mot 

 

 
 

Proéminences 
contigües 
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2° Contextes de contiguité de deux groupes : syllabe terminale du groupe que vous venez de 
traiter  + syllabe initiale du groupe qui le suit 

 
3° Contextes d’insistance ou de scansion rythmique : ci-dessous neuf + fois 

 

 
 

Bien sûr les cas d’incertitude (impression mais pas certitude) que la proéminence s’étale sur 
deux syllabes contigües, existent, les causes peuvent être de nature acoustique et de fait 
induire l’annotateur en erreur. Cf ci-dessous étiquetage de deux syllabes contigües 
proéminentes et génération de la suite <Pp>, : étant donné la courbe de F0, s’il y a deux 
proéminences contigües, il s’agit plutôt de <pP> 

 

Proéminences 
contigües 
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Or, vous ne pouvez pas savoir quelle est la part de l’acoustique dans cette histoire puisque selon la 
consigne, vous n’avez pas accès aux courbes de F0 et de I. 
 
Dans tous les cas de figure, si le doute persiste : adopter une stratégie de sous codage : doute sur le 
degré de la proéminence entre P et p �  choisir p, sur la présence d’une proéminence (0 vs p), choisir 
de laisser l’intervalle vide.  

 
2.2.2. Symboles « h » 
 
Le codeur finit avant de passer à l’intervalle suivant en codant dans la tire en position 4 les 
syllabes qu’il considère comme relevant de l’hésitation. On écoute jusqu’à 5 fois au 
maximum le groupe de 5 secondes identifié. 
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On note « h » les dysfluences clairement identifiées, « ? » les segments pour lesquels un doute 
se fait sentir (ce type de contexte est essentiellement lié à la perception des allongements 
syllabiques et des sons /E/)1 ; on laisse vide les autres cases.   
 

                                                 
1 Pour mémoire, une dysfluence est définie comme un élément qui brise le déroulement syntagmatique dans la 
chaîne parlée, une sorte de trébuchement vocal, cf. 0 supra. 
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REMARQUES : STRATEGIE/EMPAN D’ANNOTATION POUR LES D YSFLUENCES 
 
Les cas de dysfluences les plus classiques sont les suivants : 
 

·  Segments abandonnés, amorces de morphèmes : c’est pas loin tu j’y vais 
·  Segments repris/répétés : c’est pas loin tu tu y vas 
·  « Euh » d’hésitation 
·  Allongement syllabique excessif (ne correspondant pas à une démarcation structurale 

(il y a::::: ) 
 
Ces phénomènes ne sont pas exclusifs, mais peuvent se combiner. Comment les annoter ?  
 
S’il s’agit de dysfluences simples (une seule syllabe dsyfluente), la syllabe dysluente est notée 
« h » dans la tire dédiée 
 
- voilà de d’être chez moi 
 

 
 
- en rentrant dans un processus que je n'aime pas trop vis-à-vis de moi 
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S’il s’agit de dysfluences combinées (plusieurs intervalles qui se suivent), alors coder toutes 
les syllabes comprises dans l’intervalle dysfluent : 

 
- je reviens sur cette euh ce problème 
 

 
 
- c’est pas loin euh tu tu j’y vais à pieds 
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- à mon avis c'est pas très malin faudrait je c'est une habitude en tous cas que j'aimerais 
changer 
 

 
 
 
Les dysfluences peuvent s’étendre sur des portions de discours très larges. Auquel cas, on 
code tous les intervalles comme dysfluents : 
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NB : 
  

Une syllabe peut être à la fois proéminente et dysfluente   
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AIDE MEMOIRE POUR L’USAGE DES SYMBOLES « P », « p » ET « h » 
 

·  Doute sur la présence ou non d’un phénomène à coder 
 

o S’il y a doute quand à la proéminence forte lors de la première écoute, laisser le 
segment vide et mettre « p » lors de l’étape 2.  

o Pour les dysfluences et les « p », réécouter le segment jusqu’à 5 fois maximum 
et mettre ? si on ne peut pas trancher. Revenir sur ces cas une fois le fichier 
entièrement codé.  

 
 

·  On ne code jamais de « P » lors de la seconde étape, mais seulement des « p ». On part 
du principe que c’est la première écoute qui est la plus importante (la perception des 
contrastes change selon la fenêtre temporelle choisie). 
 
 

·  Les syllabes dysfluentes sont rarement isolées. C’est souvent toute une suite de 
syllabes qui est à coder comme dysfluente. On code toutes les syllabes qui 
appartiennent au paquet qui est dysfluent : 
 
 

 
 
 
 



 
 

27 

2.3. Etape 3 
 
Une fois le premier groupe de 5 sec. traité (prom et dysluences), on passe au suivant, et ainsi 
de suite jusqu’à la fin du fichier à coder.  

 
Pour changer d’empan : zoom out (CTRL + O) puis déplacement vers la droite jusqu’à 
la pause suivante. 

 
·  Notes au sujet des fichiers multi-locuteurs 

 
Pour les fichiers multi-locuteurs, aucune balise n’indique dans les données que vous allez 
traiter quel locuteur parle. C’est donc uniquement le son qui vous permettra d’identifier qui 
parle. Pour la perception des proéminences (et des dysfluences) pour un locuteur donné, on 
prendra comme référence les stratégies vocales (tessiture, rythme, etc.) du locuteur en 
question uniquement (en aucun cas on ne prend comme référence les stratégies de l’/des 
interlocuteur(s). En d’autres termes, on traite un locuteur par locuteur, on ne code pas en 
écoutant deux locuteurs en même temps.  
 
2.4. Etape 4 
 
Une fois terminé le codage du corpus complet, ne pas oublier de revenir sur les intervalles 
notés « ? » et de prendre une décision quant à leur statut. 
 
Rappel de la procédure : 
 
Cliquer sur la tire dans laquelle vous souhaitez faire la recherche (se mettre au début du 
fichier car Praat ne fait pas de recherche en arrière). Cliquer sur Edit > Find (CTRL + F) : 
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Remplissez le champ « text » par le marqueur souhaité (ici, « ? ») : 
 

 
 

Cliquez sur « ok ». 
 

 
 

Réécoutez le segment dans son contexte, remplacez le marqueur « ? » par « p » ou laissez 
vide. 
 
Pour continuer, cliquez directement sur « ctrl + G » (fonction find again). Cela évite de refaire 
apparaître la fenêtre. 
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2.5. Etape 5 
 
N’oubliez pas de faire des sauvegardes intermédiaires (en tapant CRTL+S dans le Textgrid 
ouvert), et d’enregistrer votre travail sous un nom différent (cf. infra)avant de quitter Praat.  
 
Si vous fermez le Textgrid avant de sauver, sélectionnez le Textgrid dans la fenêtre Praat 
Objects et cliquez sur EDIT > WRITE > WRITE TO SHORT TEXTFILE 
 
 

 
 
 
3. Rendus des fichiers 
 
Recherche automatique (CTRL + F, cf. page précédente) 

- des « ? » dans la tire PROM 
- des « p » et des « P » dans la tire DYSF 
- des « h » dans la tire PROM 

 
 

·  Noms des fichiers 
 
Fichiers chargés en entrée 
Etiquette-etiquette-to-pro 
Ex. M007-Rhap-to-PRO 
 
Fichiers rendus en sortie 
Etiquette-étiquette-PRO-n° Codeur 
EX. M007-Rhap-PRO-C1 
 
  


